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i Ln nombreux jaasenibieinent s '«Mail tonne 
rue de la Madeleine, à la suite de ce douloureux 
événement. 

» Le blessé, accompagné de son fils au déses­
poir, fut transporté plus lard dans sa demeure. 

» La justice a aussitôt commencé une infor­
mation. » 

— L'aventure suivante, récemment arrivée 
en Allemagne , est vraiment digne de servir de 
pendant à celle du chien de Montargis. 

Le nommé Friedrich hun lz , propriétaire 
d'une importante tannerie des environs «le Linz 
(archiduché d'Autriche), allait plusieurs lois par 
an faire une tournée dans les campagnes pour 
contracter ou renouveler des marchés de four­
nitures, et ces tournées étaient chaque fois de 
douze à quinze jours au moins; auss i , bien 
grande fut la surprise de sa femme et de son fils 
lorsque, dans la nuit du 12 octobre dernier, ils 
entendirent s'arrêter à la porte la voiture du 
tanneur qui n'était parti que depuis le matin, et 
cette surprise fit place à un sentiment d'horreur 
lorsque ces braves gens qui s'étaient levés pour 
l'aller recevoir, l'aperçurent étendu .«ans vie 
dans son cabriolet, au milieu d'une mare de 
sang : le pau\re homme était assassiné et c'était 
son cheval qui le ramenait au lo^'is. 

Comment et par qui le crime avait-il été 
commis? nul ne le savait, à l'exception peut-
être du fidèle Bratin, chien de première force, 
«lont les aboiements inquiéta semblaient indi­
quer qu'il avait conscience de ce qui s'était 
passé; malheureusement, l'animal était attaché 
sous la voiture, cl, par conséquent, n'avait pu 
prendre la défense de son maître. 

Informées «le cet événement, les autorités ju­
diciaires du pays s'étaient mises aussitôt à la 
recherche île l'assassin , mais elles ne purent 
venir à bout «le le découvrir. 

Cependant, le fils Kunlz , qui était un grand 
garçon de vingt et quelques années, s'était mis 
à la tète de la maison e t , comme son père, il 
élait obligé plusieurs fois l'an «l'aller visiter ses 
fournisseurs du dehors. 

Il y a une quinzaine de jours, le jeune hom­
me étant en train d'exploiter une contrée qu'il 
visitait pour la première fois, est tout étonné 
de voir son chien, qui cette fois cheminaient en 
liberté, mettre le nez au vent avec inquiétude, 
gronder d'un air menaçant, bien qu'il n'y eût 
personne sur la roule, puis tout-à-coup aboyer 
avec fureur et partir au galop vers un cabaret 
situé à quelques portées de fusil de là, et sur le 
seuil duquel un homme fumait tranquillement 
sa pipe, béjà très intrigué par ces démonstra­
tions hostiles, le voyageur le fut encore bien 
davantage quand il vit le fumeur, à l'aspect du 
chien, s'enfuir et fermer sa porte, puis l'animal 
se dresser contre cette porte close et la mordre 
avec rage. 

Alors un sinistre soupçon se présente à l'es­
prit du jeune homme, mais au lieu d'en rien 
faire voir, il descend «le voilure, saisit Braun 
par le collier, le met à l'attache sous le véhicule 
et continue sa roule comme si «le rien n'était; 
mais en airivant à Lichtendorff, le bourg le plus 
prochain, il s'empresse de faire sa déclaration 
au premier magistrat. Le jour même, une «les-
cenle de justice a lieu dans le cabaret, et la 
découverte que l'on y fil de la sacoche vide t\u 
pauvre tanneur, de sa montre el de son porte­
feuille, prouva bientôt que la fureur du chien 
n'était pas sans motif; »!«• sorte «pie, séance 
tenante, on arrêta le cabaretier et sa femme, 
qui sont maintenant sous les verrous en atten­
dant le jour de leur jugement. 
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T A H I E T E § . 
LES GANTS DE LA MAIN DROITE 
ET LES GANTS DE LA MA1X GAUCHE. 

Pendant le court espace de temps qui sépara la 
paix d'Amiens de la reprise des hostilités , un offi­
cier de l'armée française , appelé en Angleterre par 
des affaires de famille, cherchait le moyen d'utiliser 
son voyage pour en diminuer les frais; on lui donna, 
et il accepta, le conseil d'emporter une cargaison de 

Jj-ants français qui, alors comme aujourd'hui, étaient 
ort recherchés au-delà du détroit, et s'y vendaient 

à très haut prix. 
L'officier acheta pour environ 12,000 francs de 

gants, les fit soigneusement emballer, et se mit en 
route. 

Arrivé à Douvres , les douaniers lui demandèrent 
s'il avait «juelque chose à déclarer; il confessa avoir 
dans ses bagages un approvisionnement de gants , 
et offrit d'en payer les droits. Interrogé sur Ta va­
leur de sa marchandise , et voulant s'en tirer au 
meilleur marché possible, il déclara 6,000 francs et 
signa sa déclaration. 

Les douaniers visitèrent les bagages , et, s'aper-
covant que la valeur réelle des gants était au moins 
double de celle déclarée , ils «isèrent de la faculté 
que leur donne la loi . et saisirent les marchandises 
en payant au propriétaire 6,000 fr., plus 10 p. c. de 
primé de bénéfice. 

Le pauvre officier se voyait à près ruiné ; il était 
au désespoir; cependant, après de mûres r«;llexions 
et une étude approfondie des lois, il trouve le moyen 
do se venger des douaniers anglais et de rentrer , 
avec béftéfice, dans sou argent. 

Hemettant donc ses affaires à un antre temps , il 
repassa prnmpteinent le détroit et revint à Calais. 
Sans perdre un instant, il écrivit à Grenoble, à une 
dame avec laquelle il avait, autrefois, entretenu des 
rapports affectueux , et lui fit part du projet qu'il 
avait conçu. Cette dame, à la tète d'une importante 
fabrique de gants . trouvant le projet qui lui était 
soumis fort exécutable , s'empressa d'expédier à 
l'officier une pacotille bien assortie , dont le prix 
s'élevait à '«0,000 fr. 

Notre voyageur savait que , dans les ports de la 
Grande-Bretagne, le même jour, à la même heure, 
la douane fait vendre à l'enchère toutes les mar­
chandises saisies; c'était là son point de départ. 

Ayant fait deux parties parfaitement égales de la 
pacotille , il confia l'une à un ami sûr nui devait la 
faire entrer par lirighton. et se réserva l'autre, qu'il 
se proposait d'introduire par Douvres. 

Les deux amis s'embarquèrent. Arrivés chacun à 
la douane , ils déclarèrent être porteurs de gants ; 
on leur demanda la valeur, ils répondirent 10,000 
francs. Comme la première fois, après visite, on 
saisit les deux pacotilles en pavant 10,000 fr., plus 
10 p. c. 

Vint le jour où les marchandises saisies devaient 
être vendues à l'enchère. Nos d«mx amis, chacun de 
leur côté, se rendirent au bureau de la douane, l'un 
à Douvres , l'autre à Brighton ; ils se présentent, 
examinant avee un air d'indifférence les objets mis 
en vente ; les gants, enfin, leur paraissent beaux et 
bien contlitionnés. Tout à coup ils manifestent une 
rive surprise : à Douvres tous les gants sont de la 

main droite ; à brighton tous les gants sont pour la 
main gauche. 

Les deux bureaux de douanes agissaient isolément 
à trente lieues de distance : n'ayant pas examiné les 
paquets d'avance et d'assez près , ils sont pris au 
dépourvu. L'enchère est commencée; il faut vendre 
et vendre immédiatement. C'est à un prix très mi­
nime , et au milieu des quolibets de tous les assis­
tants , que nos deux Français sont déclarés adjudi­
cataires. 

Béunis dès le lendemain, ils reforment les paires 
de gants , et s'empressent de publier leur aventure 
dans les journaux. Quarante-huit heures après , ils 
s'étaient défaits, avec un avantage immense , de 
toute leur cargaison. 

KERMESSES. 
Dimanche 4 septembre. 

Aunapes , Armentières , Affiches , Aubers , 
Bondues, Bouvines , Camphin-en-Carembault, 
Cappelle, Chcreng, Cobrieux, Ennevelin, Hou-
plin , Lompret, Moncheaux , Mons-en-Pévèle , 
honchin , Roubaix , Saint-.Maurice, (paroisse à 
Lille), Thumeries, Wannchain. 

Lundi o : Lille (la Braderie). 

Mercuriale du m a r c h é aux g ra ins de Lille 
nu 31 AOÛT 1850. 

Blé blanc vendu, 1,540 hectolitres . 1 7 84 
Blé macaux id. 300 hectolitres. . 16 33 
Prix extrême du blé blanc . 15 4 21 fr. 

Id. du blé macaux . 15 à 18 fr. 
Baisse à l'hectolitre : Blé blanc. . . 0 04 

Id. id. Blé macaux . 0 17 
Fleurs ( le sac de 100 kilog.) . . . 31 75 
Baisse : 0 fr. 25 cent. 
Son (le quintal métrique) . 0 00 

Prix moyen (à l'hect. ) des marchés du départe­
ment, plus Amis. 

Blé blanc. Blé macaux. 
Semaine courante. 17 45 15 81 
Semaine précédente 1 7 70 15 65 

Baisse . . . . 0 25 Hausse O 16 

TAXE DU PRIX DU PAIN 
dressée d'après les bases déterminées par l'arrêté 

municipal du 2ô octobre 1855. 
Prix du pain par pains d'un kilog. 1/2 : 

Pain de ménage, le kilogramme. . . 23 » 
Pain de 2e qualité, idem . . . . 26 00 
Pain blanc , idem . 29 » 
Pain de fleur (dit pain français, 125 gr.) 5 » 
Les deux pains 10 » 
Les quatre pains 20 > 
Les huit p uns * . . 40 * 

Pour tous les articles non signés, J. Iteboux. 

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES 
exee l'es à la presse mécanique. 

J. RËBOUX 
IMPRIMEUR & LITHOGRAPHE 

20, RLE NEUVE 

VOYAGE A LA MER. 
DIMANCHE 4 SEPTEMBBE 1159 

Train de plaisir de Lille, Roubaix, Tourcoing à 

OSTENDE. 
PRIX DES PLACES, (aller et retour compris). 

2e classe , 7 fr. 10 c. 
3e classe , 4 fr. 65 c. 

Aller. 
Départ de Lille 5 h. 45 

— Boubaix . . . . . . . fi 01 
— Tourcoing 6 07 

Arrivée à Ostende . . . . . . 10 30 
Retour. 

Départ d'Ostende 6 h. 30 

T H É Â T R E DES A I I A T K I H N 
Dimanche 4 septembre, spectacle à 7 h. : 

LE FOU PAR AMOUR , drame en 5 actes 7 tab. 
A l'occasion de la kermesse , il y aura spec­

tacle lundi et mardi. 
t 

CHAMP DE FOIRE DE LILLE, 
Grande loge éclairée au gaz, 

A COTÉ DU C I R Q U E LOYAL. 

MÉNAGERIE DE M. SCHHIDT. 
Tous les soirs, à 8 heures, grande représen­

tation, repas général de tous les animaux féro­
ces. L'entrée du célèbre dompteur .M. Bobinsou, 
dans les cages des animaux, et les exercices 
étonnants du gigantesque éléphant Miss Fattny. 
Les exercices et repas de l'éléphant auront 
lieu à 11 heures du matin et à 4 heures du 
relevée. 

Demande d'emploi. 
Un jeune homme do 27 ans , connaissant le 

dessin de fabrique , désire trouver une occupa­
tion fixe dans une maison de commerce de 
Roubaix nu de Tourcoing. 

Bons renseignements. 
Réponse au bureau de ce journal , sous les 

initiales A. B. 

Demande (J'çroplpî-
Une personne parfaitement au courant du 

tissage des étoffes unies » à carreaux , à deux 
marclies , désire diriger un tissage pour une 
maison de Roubaix. 

S'adresser à M. B. C. /poste restante à Com­
bles (Somme). (1605 

Demande d'emploi. 
YJQ jeune homme au courant de la fabrication 

dus tissus et sachant servira l'ouvroir, demande 
un emploi. 

Il pourrait aussi s'occuper des écritures du 
bureau. 

S'adresser par lettre au bureau de ce journal, 
sous le n» 1593. (1593 

Demande d'emploi. 
Yn teneur de livres connaissant la comptabi­

lité en partie double et en partie simple,^dtésire 
trouver un emploi. 

On obtiendra lous les renseignements désira­
bles chez J. Reboux , 20, rue Neuve. 

« I l * : T U * D E F E B D U M O R D — S E P T E M B K K 
DE LILLE A MOUSCRON 

Lille. . Dép. 
Roubaix. . . 
Tourcoing. . 
Mouscr. Arr. 

mat. 
5 45 
fi 1 
fi 7 
fi 20 

mat. 
7 30 
1 ifi 
7 52 
8 10 

mat. 
8 30 
8 4fi 
8 52 

mat. 
10 5 
10 21 
10 27 
10 45 

mat. 
11 30 
11 4fi 
11 52 
12 5 

soir 
1 50 
2 G 
2 12 
2 25 

soir 
3 15 
3 31 
3 37 
3 55 

soir 
4 40 
4 5C 
5 2 
5 20 

soir 
5 40 
5 5C 
fi 2 
6 15 

soir 
8 5 
8 21 
8 27 
8 45 

soir 
11 » 
H lfi 
11 21 

1 9 5 9 
DE MOUSCRON A LILLE 

Mouscron. Dép. 
Tourcoing . . . 
Roubaix . . . . 
Lille. . . Arr. 

mat. 

5 15 
5 22 
5 40 

mat. 
i » 

7 10 
7 17 
7 35 

mat. 
8 30 
8 40 
8 47 
9 5 

mat. 

9 40 
9 47 

10 5 

mat. 
H 15 
11 25 
11 32 
11 52 

soir 
12 45 
12 55 

1 2 
1 20 

soir 
2 55 
3 5 
3 12 
3 30 

soir 
4 50 
5 > 
5 7 
5 25 

soir 
5 50 
6 » 
6 7 

'6 25 

soir 
6 55 
7 10 
7 25 
7 45 

soir 
9 « 
9 10 
9 15 
9 37 

Roubaix Départ. 
Lille . 
SecJin 
Carvin 
Douai 
Arras 
Amiens 
Clermont 
Creil 
Paris 

Arrivée. 

DE ROUBAIX A PARIS 
mat. 

3 40 

4 31 
5 10 
fi 30 
7 40 
7 56 
'.» lu 

mat. 
5 22 
fi 
fi 18 
G 27 
7 10 
7 5G 
9 55 

11 31 
12 8 

1 45 

mat. 
9 47 

10 2 5 ' 
10 53 
U 4 
11 30 
12 2G 

2 
3 2-2 
3 40 
5 5 

soir 
1 2 
1 40 
2 5 
2 25 
3 

soir 
3 12 
4 35 

4 55 
5 53 
7 20 
8 3G 
8 54 

10 20 

soir 
5 7 
G 35 
fi 43 
fi 51 
7 30 
8 18 

10 20 

soir 
7 25 
8 45 
9 5 

9 40 
10 45 

1 
2 50, 
3 14 
5 5 

soir 
9 17 

10 5 

Il 10 
12 5 

1 50 
3 26 
3 46 
5 30 

DE PARIS A ROUBAIX 

Paris Départ. 
Creil 
C l e r m o n t . . . . . . . . . 
Amiens . 
Arras 
Douai 
Carvin 
Seclin 
Lille 
Boubaix Arrivée. 

soir 
11 
12 57 
1 34 
3 10 
o oo 
6 55 
7 19 
7 35 
7 55 
8 ifi 

mat. 

• 
• 

mat. 

11 45 

1-2 30 

mat. 
8 
9 9 

i l 
12 8 
12 47 

1 13 
1 35 
2 fi 

mat. 
10 
11 35 
12 10 
1 55 
3 29 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
5 56 

soir 
1 45 
2 57 
3 22 
4 55 
6 21 
7 5 

7 5 0 
8 21 

soir 

7 30 
8 10 
8 30 
9 

11 16| 

soir 
7 30 

9 40 
11 26 
12 

12 47 

DE ROUBAIX A DUXKKBQUE ET A CALAIS 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pérenchies . 
Armentières. 
Bailleul . . 
Hazebrouck 
Dunkerque 
Saint-Omer 
Calais. . 

mal. ! 

12 i; 

1 14 
6 15 
1 18 
2 3 0 

mal. 
7 17 
8 Ifi 
8 28 
8 44 
9 G 
9 30 

U 
10 18 
11 30 

mal. 
11 32 

1 15 

1 53 

2 20 

2 50 
3 35 

soir 
1 2 
1 55 
2 15 
2 29 
2 48 
3 10 
4 30 

soir 
5 7 
5 45 
G 5 
6 21 
6 42 
7 8 

soir 
7 25 
8 12 

8 36 
8 51 
9 10 

8 40 10 30 
]7 55 9 40 
19 10 10 30 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROUBAIX 

Calais. . 
Saint-Omer. 
Dunkerque . 
Hazebrouck . 
Bailleul . . 
Armentières. 
Pérenchies . 
Lille . . . 
Roubaix . 

m. j 
g 

3 6 

4 
6 1 

mat. mat. 
7 45 
8 52 

7 30| 
8 40| 9 25 
9 2 
9 23 
9 34 
9 50 

10 21 

soir 
2 
2 50 
1 45 
3 18 
3 37 
3 55 

10 40 4 15 
H 46 !4 56 

soir 
o 

12 
35 
55 

48 
8 2 
8 20 

soir 
8 
8 47 
8 
9 14 
9 31 
9 50 

10 20 
11 16 

f 
Lille. . 
Bsulogne 

DE LILLE A BOULOGNE 
• -mat. mat.f mat. ' soir 

3 40 6 10 25J 8 45 
!l0 20 1 35 4 55 6 15 

DE BOULOGNE A LILLE 

Boulogne 
Lille. . 

mat. 
6 
1 35 

mat. 
11 40 

7 50 

soir 
4 3 0 

12 35 

soir 
9 
8 15 

DE ROUBAIX A BBUXELLES ET 

Boubaix . 
Mouscron 
Tournay . 
Bruxelles 
Mous . 

mat. 
7 46 
H 25 

50 
10 55 

mat.l soir 
10 21,2 6 
11 5 2 50 
11 35 3 20 

Î6 30 
15 15 

V MONS 
soir 

4 56 
5 40 
6 20 
8 55 
8 5 

soir 
8 21 
8 55 
9 25 

DE MONS ET DE BRUXELLES A ROUBAIX 
mat mat. soir! soir | soir 

Mous. . . . 7 15 1 40|6 13 
Bruxelles . . 7 45 H 30*5 
Tournav. . . 6 10 3 0 2 4 |8 15 
Mouscron . . 6 35 11 5 2 35 4 3518 50 
Roubaix. . . 7 17 H 32 3 12 5 7J9 17 

Roubaix . 
Mouscron. 
Courtrai . 
Gand . . 
Bruges 
Ostende . 

AND E 
mat. 
6 1 
6 45 
7 30 
8 30 
9 30 

Il 15 

T AO 
mat 

11 46 
12 40 

1 

STE* 
soir 
t 6 

'DE 
soir 

4 56 
2 45 5 50 
3 5 6 10 

2 10 4 3017 20 
2 301 Î7 45 

3 15 9 5 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

Ostentle . 
Bruges 
Gand . . 
Courtrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

6 
7 50 
8 15 
8 47 

mat. 
7 15 
8 
9 25 

soir 

1 90 
10 40 2 30 
M (2 50, 
U 32 3 121 

midi 
12 35 

2 30 
2 45 
3 12 

soir soir 

i 15 

5 30 
C* 10 
7 15 

G 20;8 2 f 
6 45i8 57 
7 25Î9 10 


